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ALLEMAGNE- — Francfort, 22 février.

n„ écrit de Casse.1 , (9 février : , , .
Toute Sa ville a été mi e en rumeur par un événement 
. rate qu'inattendu qui vient de s’v passer, et que •'

Zly- r ,1,‘ f*'r*eor*'lf°rA* T'J:da \
presse
;;:X laséance sec ète de, états du ,3 février, 

ïT,„^:rS.«.«an,. . député de N.«heim a été a.rête au 
,„éine de la chambre, à la requisition de la c m. supe 

rifure de Hamm ams la prévention de haute trahison , e 
Idnit dans 1 s prisons de cette d rn ere ville, sou» I es

corte de la gendarmerie. On n'avait dans le publie aucune 
ton naissance des motifs qui ont pu faire opérer cMtfi arres 
Pliai, et l’on se perdait en vagues conjectures. Partout on 
discute vivement la question de savoir s. la constitution per
met cette arrestation que bien des personnes envisagent 
£oin„ie un attentat envers l'assemblée representative du pays. 
Cependant il est certain que, sur la proposition du presi- 
dent les états mil consenti a l'exécution du mandat d ai 1 et, et 
q„e ie dépu é S Izmanii n’a pas fait la moindre résistance et a 
suivi tranquillement la force année, qui l’a conduit d «bunt 
dies sou logement , où il s’est arrêté un Distant , et de la a

Le snir , on a représenté au théâtre les Veux Reiinrds 
pièce qui contient des allusions politiques applicable a 
l’événement du j"ur.

— Par sentence publiée le 9 courant, le Conseil de 1 U ■ 
niversité a condamné l'étudiant C. J. Waldemar Muller <le 
Rendsboiirg à l'emprisonnement «'-ans une foi t.-resse pendant 
a ans, pour s'être associé a l'union de la Germania de A.el , 
puur avoir pris part à des intrigues démagogiques, et pour 
«.voir tenté de fonder une nouvelle Burshenscluife,

FRANCE- ---- PARIS , 26 FÉVRIER.

Les députés qui doivent prendre la parole dans la dis
cussion sur la loi de disjonction , fitte’" à mardi ou meien di 
,prochain, se sont fa t insciire ce malin , au nouibie,,de qo , 
lo pour , et 36 Contre , savoir :

Pour : MM. Poulie , Liailières , Fulchiron , Gaillard 
de Herbert in , d. Lamartine, général Tirlet, Moreau (de la 
llrnrlhe ), de Magnoncour, Napoléon Ducbatel Daunant.

Contre : M *!. Clogi nson , <le Golbéry , de L spaul , Gba- 
puys-Moultaville, Levraud . Cltaramaule , de Sadi* , Mollet , 
Blin de Bourdon , Etienne, Teste, Wicml , Glais Bizoin , 
(le Rance’, H niieqnio , Iviinliert , Larab t , S-uzet, Ron
del, cba X-d Est-Ange , Dufaure , Dubois (de la Loire lulé- 
rieure) .de S.lvecte , H>vin, A.uguis , Roger (du Nord) , 
général Schneider, général Subervic . maréchal Gauz l , Ro 
ger (do Loiret ) . Dupont île 1 Eure , Busquet, général Valazé ; 
Mathieu (Saône et Loire) , Arago, Bacot.

— il paraît que le coinmandaut Parquio , dernièrement 
acquitte à Strasbourg, va se rendre aux Etats Unis avec la 
duchesse de Saiul-Leu.

3 >00 hommes et de 3oo chevaux , commandes par Cabrera , 
sont entrées dans la Manche. Madrid était , le 19 » dans 
une grande agitation, par suite du bruit répandu quelles 
étaient à Viana , et de l'jnaction de I armee du nord. C tte 
ville a peu de troupes, et est dépourvue le tout. Le grue- 
fai S'oane allait partir pour l'armée du Sorti.

»Il n'y avait rien encore d arrête le l'i à Saint Sobatien pour 
un mouvement en avant. »

— Les lettres de Madrid dul8 février annoncent comme 
prochaine la présentation du projet de c institut on. Il pa- 
r„ît qu’il n'y aura pas de cens exigé pour l'éligibilité à la 
chambre des députés. Quant à la chambre des pairs, 011 parle de 
h formation par U chambre des des dépulés dune liste 
triple de candidats. Le ministère choisirait un nom sur 
trois,

---
CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

La chambre s'est occupée hier, comme on l’a dit , des pétition? 
sur la houille. M. Vuitry , rappyrtegr , s’est résumé dans les teriqes

Le charbon belge, qui, rendu à Rouen ou à Paris , revenait a 
:t fr 5o c. environ (es too kil. , vaut qjainténant sur 1 une et lautre 
place au delà de 5 fr ; et cependant, même 1 ce priq énorme , nq$ 
manufacturiers sont rationnées. A laris, le charbon a manqué com
plètement. Les Glateurs de Rouen ont eu au mojus la ressoui Ce de «e 
tourner vers l’Angleterre. Ils ont fait venir a tout prix du charbon 
de Newcastle. Ils ont acquitté I« droit extrême de I fr io c. ; ujais 
du moins ils n'ont pas été réduits à laisser les ouvriers sans travail, 
en plaine prospérité commerciale. Autrefois , les houilles belges for
maient près des trois quarts de la consommation de Rouen et de ses 
envir 11s. En (836 , elles n'en ont plus formé que le quart, et les 
houilles anglaise-' , qui jadis n’entraient dans cetfe même consomma
tion que pour un quart, y ont figuré pour les deux tiers. Ce clian- 
gemen. , répétons le, est tout entier du lait des Belges ; ce sont eux 
qui out augmenté le prix des houilles et le prix du frêt.

Dans de pareilles circonstances, il est elair qije nos yilles du lit
toral , ainsi que Paris , ont le droit de se plaindre. Ce 11’est point 
lout le monde le sait , au prolj' du fisc que »I Duchàtel avait voulu 
frapper d'un droit élevé les charbons importés pir mer ; il n avait 
éijé dirigé que p *r une pensée de haute j/olilique interna tonale. M.iis 
si le« Beiges tiennent peu à la faveur <jui leur a été laite , ou s ils 
peuvent s'en passer , quel intérêt y a-t-il a l.» maiut'*mr . Si le 
tystème des zones nous devient onéreux sans être profil able a nos al. 
liés .le prédilection , a nos demi concitoyens de Belgique, ne faut il 
pas avouer que les prévisions , tievpau ib.es as»urétiietil sui les- 
înielles on jetait basé pour l’établir , sont démenties par lévéneinent 
et tiu’.il y a lieu à revenir sur la décision de l’an dernier.

Le
suivante

—-=®3@e«=-----
AFFAIRES D’ESPAGNE, 

gouvernement reçoit de Bayonne la nouvelle

« Le 23levrier l83y , à 8 heure» du soir.
«Les fui ions de 7al'nce et d’Aragon , au nombre de

SOUVilftlKS DtJ D C DE VICENGE 
Nous arrivâmes » Paria dans la soirée du 4 avril 18)4, et je parvins 

a entretenir quelques instants l’empereur Alexandre en particulier, 
avant le coiiNtil des souverains alliés. » A fi 1 s’écria-t-il en m’aperjee- 
vant, vous revenez bien tard...

’-•Sire , il n’a pas dépendu de moi...
*-Kt c'est un grand malheur !
— Les dispositions de votre Majesté sont-elles donc changées ?

Vou$ avais donné ma parole , mon cher duc... ; mais les événe 
yens sont au dessus de ma volonté , et ils marchent si vite que ce qui 

lait possible hier ne l’est plus aujourd’hui
Mais, sire, je reviens porteur de Pacte d’abdication de l’empe- 

faveur du roi de Rome. Les maréchaux. Ney et
“•••» t au c , I

Tri T'*"".en
‘ ac* onald m’accompagnent comme plénipotentiaires de sa Majesté. 

OU es les formalités sont remplies , rien ne peut s’opposer maintenant
0 ^conclusion du traité.
raîT '°11 C^ei ‘*uc i loi sque je vous disais devons presser , j’avais mes 
pa--. Je savais que la terre oscillait sous vos pieds. Lorsque vous 
elle* eS* . ^Ul1e ée l’empereur Napoléon était encore imposante , 
ces if°|UVai* devenir iiiquiélanlt* pour nous; le ralliement suc-
8muie ^oupes autour de Fontainebleau, leur dévoûment a la I er-
fain*e concevoir de

empereur, son habileté, son audace, étaient 'le nature
vives alarmes Eu coup de main hardiment tente sur

ïemf U,le P°.Pu)a*,on de 7 a 800 mille aines à contenir, tout cela 
quer nullf P°dtion didicile et pouvait remettre bien de choses en 
‘oir* 'm r cons,dér.»tiQns étaient lies graves et je lésai fait va^ 
ja n>êmelS aui0U4<^ Püsition de l'empereur Napoléon n’est plus
WrTr '°lre. Majesté s’abuse, l’empereuT Napoléon a sous la main, clans 
granT n* C cluc^uesHc*ues au plus, 80 mille hommes qni demandent i 

Jq JC'.ïsa marcher sur Paris qui se feront hacher jusqu’au dernier, 
de cœur eXem^e ^ect,lsa tout ce clue capitale renferme d'hommes
d’âvoi^0 C^er (ll,c’ ‘nter, ompit Alexandre, je suis vraiment inalheurriix 
fie n ; toulou^;, a vous afllig. r Vous êtes dans une ignoiam-e complète de 

JJ j SjC Paiîse l-e sénat a déclaré la déchéance de Napoléon...
* *c } sire*, mais l’aimée t

qu il y a ney a revcn,u sui *----- . %
Si le droit sur le charbon était fixé a 33 c. sqr toute la frontière 

de mer, et à l f c. sur toute la frontière de terre, les vœux de nos 
industriels seraient, combles La B. lgique, qui se verrait taxée à 
m c. au lieu d.e 33 c. qu’elle paie aujourd’hir , recevrait une tros- 
simple compensation de la perte possible du marche de Rouen. Noqs 
aurions fait un pas de plus vers la suppression des entraves qui gê
nent inutilement les relations de la Fiance et, de 1 Angleterre. Le 
g pand principe de l’unité de legisl dion serait réintégré et raffermi.

Teiles sont les principales observations qui ressortent des pélitions 
qui lui ont été ienvoyées. . , .. .

La commission vous propose donc , messieurs, le double renvoi a M. le 
ministre de l’intérieur et à M. le ministre des finances.

M. ie comte d’Harcourt demande la parole.
M. Duchàtel, ministre des finances : Il ne peut s’agir en ce moment 

de remettre en question une loi qui a été votée l’année derniere.^ Les ef
fets de celte loi ont été tels, que l’importation des houilles a été d jublée 
.en '836, de ce qu’elle avait été en »835.

La Joi, dil-il, a prévu tous les cas ; elle satisfait à toutes les exigences 
commerciales. Ladcmamle , quant à l abrogation, ne peut être accueillie 
que par une fin de non recevoir. Mais les pé itionnaires disent que des 
faits nouveaux se sont produits depuis l’adoption de ceite loi , et il> de
mandent que ces faits , placés en-dehors des prévisions de la loi votée ,

— L’armée ? les adhérions des chefs de corps nous arrivent de toute 
parts Ou dissimule .l’empressement qu’on éprouve d’en finir avec un 
souverain malheureux, sous l’apparence d’une soumission obligée aux 
oidres du plus grand corps de 1 état, et on allie ainsi son intérêt per
sonnel avec la légalité qu’emporte avec lui un grand fait accompli. Les 
homines sont ainsi faits, mon cher duc

— Sire ,-je rougis pour ceint de mes compatriotes qui ravalent ainsi des 
précédens honorables Mais,sire, ces honteuses exceptions ne trouveront 
pas d échos dans l’armée qui reste dévouée et fidèle à son chef.

— Vous vous abusez encore.. . Au moment où uous parlons, Fon-
tiinebleau est à découvert, et la personne de Napoléon est à notre dis - 
,ci et on......

— Que dites-vous, sire? m’écriai je-, encore de nouvelles trahisons?
— i es gens qui sont pressés tie faire triompher une.autre cause que la 

vôtre, mon cher duc, ont le pouvoir en main. Ils travaillent sans cesse a 
détacher du parti de Napoléon les généraux les plus influens, et comme 
chacun pense à sa fortune et à sa position, on se hâte de l’assurer... Le 
camp d Essone est levé.

Je reculai d’eflïoi.
— Le .camp d’Essonne est levé, le duc de Raguse a envoyé son 

adhésion et .ccJJe de son corps l’armée; les troupes qui se coinpo3;»«ent,
commandées par le général S.... sont en pleine marche sur Versailles:
que vous dirai je de plus ?

— Fendant votre absence , continua Alexandre, il s’est élevé des 
discussions au sujet de la régence. Les récriminations m importent peu, 
lorsqu’une idée est arrêtée dans mon esj rit et que l’exécution m’en pa
raît juste j mais, mon cher duc vous avz ; our antagonistes des 
gens ter» iblemeut h »biles l... Il s’est passé des choses très-curieuses. 
Imaginez qu’avant hier on a joué en notre présence une espèce de 
comédie assez déplaisante. Soit que quelque chose eût transpiré sur 
notre entrevue ; soit que l’empereur Napoléon eut fait quelques con
fidences à Fontainebleau (ce a n’étaL que trop vra.) toujour» est-il qu’on 
savait l’affaire de la régence et votre prochaine arrivée, e( tout fut en 
émoi autour de nous Avant hier donc, M.vi <le Talleyrand , d’Alberg, 
de Jaucourt , les abbés Louis et de Montesquieu , reprirent la question 
de la légence et la combattirent de toutes leurs forces Ou ne se fit pas 
faute de plaintes et d’accusations contre votre empereur , et M. 4e

soient l’objet d’un examen attentif du gouvernement. Le gouvernement 
ne se refusera jamais à de pareilles derq indes, surtout lorsqu edos SQhUî- 
ven» des questions aussi grqves. .

Nous déclarons donc de ne nous opposer ni a l’un ni à 1 autre renvo^ 
(Aux voix! aux voix !} ...

M. Jaubert: Je erois qüe les réclamations des pétitionnaires ne doivent 
être accueillies qu avec beaucoup «le circonspection. La dernière f i que 
vous ayez votée, a eu pour objet d’'baisser de moitié environ loua les 
tarifs ; et cet abaissement s'il a produit du bien , en facilitant les iela-- 
tions commerciales, et en dégrevant le fret de la navigation , a produit 
en même temps des inconvéniens notables.

La demande des pétitionnaires porterait un coup fatal au commerce 
de9 dépariemens du centre et »lu nord; et cest le moment ici de Iahe 
justice des accusations du monopole, sans cesse renouvelées contre une 
compagnie célèbre . celle d’Anzin Anzm n’est plus seule depuis long
temps; on a élevé de vastes usines à côté d’elle, on lui fait une concur
rence qui est la bonne, celle du b m marché. . ,

La demande des pgtiliqnnaiies porterait enfin un coup fatal.a la Belgi
que, où nous faisons des exportaEVas doubles de celles que tire de nous 
r Angleterre. r:

M d’Harcourt : Je ne partage pas l’avis du pr0opmanl, quant au sys
tème i roiectenr. Je suis partisan de la liberté commerciale * eu la p.io^ 
clamant, le gouvernement se populariser - it vis-» vis de I étrù ger. C»î 
serait la meilleure diplomatie ; ce serait aussi le plus sur moyen d’ariivei* 
au désarmement généra) ; car vous ne feriez pas battre Paiis conti e 4 
banlieue pii l’approvisionne tous les jours. . .

Arrivant aux pétitions, l’orateur le soutient. Il vante 1 utilité de Li 
houille, qu’il représente comme un agent 4U prospérité et de civili
sation. .

La bouille, depuis quelques mois seulement, a éprouvé une hausse 
considérable ; il faut f »ire cesser ce fâcheux état de choses, le moyen e 11 
est facile, c’est de diminuer les droits de navigation.

M. Dubois appelle tout l'intérêt de la chambre sur les populations de 
la Bretagne 11 y a deux millions de population ènt»e les Sables d Olonné 
et Saint-Malo. Ces populations sont les pipa agité s ^peut-être ue la 
France Vou3 parviendrez 1 fes calmer en ilQiiqant de l essor aux deve - 
loppemens de leur industrie ' . . ,

L ocateur appelle également l’attention de la chambre sur ledraité d<5 
commerce entr-vla France et la Belgique. 3ien des promesses ont eU 
faites; aucune d’elles n’a été tenue.

M. Mutin ((|u Nord) ministre du commerce et des travaux publics. 
On vient de vous parler du traité de commerce entre la Belgique et U 
France, on vous a demandé si les promesses faites avaient été tenues. ^

Je monte donc à la tribu »e pour rassurer la France et e pays. Oui , 
messieurs , il est vrai que le gouvernement français et la Belgique se sont 
fait des concessions mutuelles. Le gouvernement truie iis a loyalement 
tenu les promesses qu’il avait faites; la loi les I manes et venu»* les ac- 
cinii dir Nous attend ms maintenant Pacco nplissem *nt »les p ornes es »le 
li Belgique, nous pouvons, sous ce rapport, Compter sur la loyauté dq 
gouvernement de ce p^y^. .

La loi des douanes a été présentée en Bel ique dans la session 
dernière ; elle n’a pu être discutée, faute de temps; elle Iç sera cettQ

M.'le ministre des finances vous f’a (Iit * la lo'1 donnes a élé votée 
l’année dernière; vous pensez bien que le gouvernement ne you Ira pas 
légèrement prendre un engagement contraire Les ^ pélitions seront 
examinées ; il verra si les faits signalés par les pétitionnaires sont 
vrais, s*’ils ont 1 importance qu’on leur attribue, nous nous enga eons à 
faire cet examen avec scrupule, avec soin , unis nous ne pou *qus ncqrau e cei examen ave^ scrupuic. ayeusum, . . ‘ , ; . t
préjuger sur une question d’un si grave et si important inleiei ( A 
”oix! la c ôture !) . .

M. le président : la commission a proposé le renvoi a Messieurs 
les ministres des fiuaaçes çt 4«-i commerce. X “ ?’

{( Non , non )
Le double renvoi est ordonné.

BELGIQUE.
BRUXELLES, LE 27 FÉVRIER.

La chambre des représenlaiis a commence aujourci hui U 
discussion du budget de la guerre. Aucune des questions im
portantes n’a été »traitée à loiul daus celte discu-sion gené-

Prali déclara que Bonaparte ni s» f »mille n’avaient plus de partisans* 
que la France était royaliste et redemandait les Bourbons. Je fis quel
ques observations ; alors 1<* générale Dessolles s’adresNaut à moi per** 
sonnellement , dit avec un ton pénétre : Sire , vous avez promis à votre 
arrivée à Paris de ne pas traiter avec Bunapaite , et, il apres cette 
assurance, nous n’avons pas hésité a le déc.arer déclin et .« rappeler les 
Bourbons. Maintenant déclarer la régence, c’est décrété» la contimia- 
tien des hoinm -s et »iu régime impérial. .. et les membres du gouver
nement provisoire n’ont plus qu’un parti à preu ire , c lui de dem m-» 
der aux puissances alliées un asile dans leurs états... Je vous lai dit, 
mon cher ami, les gens »qui font les allaites de v.die pay> so t ha
biles, ils manœuvre it bien, car les ailhesions des co»’ps evils et mi
litaires nous arrivent en masse.; et devant ces manifest-itious spon
tanées ou conseillées, ma position est d’autant plus f u»se, que» 
loin d’être appuyé par mes alliés, je rencontre de leur part une vive 
résistance. ,

Ce n’est pas , ajouta Alexandre avec bonté ,ce n’est pas pour deserter 
ma p irole, Caulàincourt que j’étal.e à vos yeux tant de misères, c est 
pour v ms faire apprécier les difficultés, tranchons le mot, le» tinposn» 
bililés qui maîtrisent un bonne volonté .
- L’empereur Napoléon, train, lâchement abandonné livre au vain

queur par ceux la mêin^s qui devraient lui faire un rempart de 
corps et de leur A;pée ! Cela , sire , est horrible ! horrible .

Alexandre Usa sur moi un regard qui exprimait un amer dédain et, 
passant son Bras sous le mien, qu’il serra avec force ; A]0Utez qu ,1 1„ 
doivent tout, tout, illustration, fortune. Quelle leçon , pour nous autre» 
rois!.. Du courage Caulaincourt, je serai avant vous conseil, nous,

VeEn sortant de cliez l’empereur Alexandre, je fus rejoindre Macdonald 
et Ney; je pe leur dit pus ce que je venais d’appren re de l’empeieur de 
Russie. Notre mission é ail déjà assez épineuse et il ne fallait pas |eter lu 
inoet il ms Fame 'les deux hommes chargés avec moi de défendre les intës 
réis de Napoléon

Nous no»»s rendîmes au conseil.
Lpisqoc nous entrâmes, l’empereur de Russie, l’air soucieux, caiî* 

sçit avec le roi de Pruaue dans l'epibrasuie d’une d roi >ée a lu gaucho 
de Guillaume, un (>cu en arriéré, ae tènart lo général Boum ou viUe.

htm



ases; I ft*-. iBiBiiirr

rn|p. M. le ministre tie la guerre a annonce que toutes les 
pièces relatives au service de santé' étaient à la disposition 
tics membres qui désireraient en prendre communication.

Une nouvelle proposition de la compagnie des lits mili
taires a e'té renvoyée à l'examen de la section centrale. Cette 
proposition tendrait à céder au gouvernement la propriété 
dès lits en fer, à l'expiration des 2o années moveonant la 
somme de 325,ooo francs qui serait payée comptant à cette 
époque.

— Les mutations que nous avons annoncées, dans la léga
tion française à Bruxelles , vont avoir lieu prochainement. 
M. de Bassano doit arriver sous peu dans cette ville et M. de 
Mareuil va se rendre à sou nouveau poste à Madrid.

Bntxellef , 27 février ( trois heures. ) — Noire bourse avait total»- 
meiit. changé de physionomie; au calme et au découragement, avaient 
succédé l’activité et la confiance. Malheureusement , cela n’était qu’un 
feu de paille. Le cours de l’actif espagnol (Ardoin) ouvert à 25 , a 
été porté pendant un instant à 26, sans vendeurs. Des nouvelles de 
Paris l’ont fait rétrograder à 25 5q8 au comptant i [2 à terme et papier. 
Ou disait que l’impulsion de hausse venait de Londres , il y avait de 
grands acheteurs.

Après la côte : Ardoin 25 3p8 argent au comptant, .25 1(4 cours à 
termes. Société Générale, émission de Paris <560; Actions-Séunies 
iOt 7|8. ’

Amsterdam, 25 février. — Dette active 2 l[2 p. c. 53 ii8 oit6 li8 
5 p. c. 100 7p8 15[I6., billets de chance 22 3(8 , syndicat 93 i[2 5|S , 
société de commerce f85 t,|8 l[4 l]8 , Ardoin pièce de 85 liv. 25 lig 
3(16 I (8 , dito grosses pièces 00 , coupons 00 , différée 00 , passive 00 . 
brésiliens 85 tqû, Naples 00 , russes (03 tqt.

débats parlementaires en hollande.

On lit dans le Journal des Flandres :
«-Les impôts et les charges militaires mécontentent sur- 

tout,nos voisins du Nord. Le budg^f,, grossissant chaque an- 
7tiOc devient effrayant à leurs yeux, Nos lecteurs le saven! , 
toutes les dépenses de I état ne sont pas publiques, Le gouver
nement perçoit une vingtaine de millions dont les états gé
néraux ne peuvent pas exiger compte. Un voile assez épais 
tß/uvre les budgets de Hollande. G est ce qui a empêché jus
qu ici les publicistes d entrer snrea^ point , dans des d étails 
trop incertains. Cependant nous ne désespérons point de 
pouvoir lever un jour quelque coin du voile. Le parallèle 
qoe nous serons alors a meme d'établir entre les finances des 
deux royaumes , prouvera encore, d'un manière nouvelle, 
eömbien la Belgique a gagné à la séparation.

«En attendant, voici les principaux pasgages d’un article 
du Handelsblad du 22 février. Nous donnons notre traduc 
tiou pour très exacte. Le publiciste passe d’abord en revue 
les opinions émises par les principaux membres des états- 
généraux.

" Nous avons toujours aimé à croire que nos députés, en 
Ti ais representans de la nation , sentaient et reconnaissaient 
le poids accablant que fait peser sur elle le statu quo où 
nous sommes, et qu’ils mettraient enfin à profit les leçons 
que 1 expérience a fournies à. la Hollande depuis six ans. Du 
moins M. Rappard a dit que personne ne désirait plus que 
lai de voir sappianir nos différends avec la Belgique ; que 
c était alors seulement que la royauté et les chambres pour- 
raient s occuper d une manière exclusive de l’admiuistraliou 
intérieure du pays. Alors seulement, à ajouté le député, le 
gouvernement pourra travailler avec fruit à la révision des 
lois et rt-medier au désordre des finances ; il sera permis de 
l’envoyer une partie de la milice dans ses foyers , et de libérer 
la schuttery d un service fatiguant, résultat hautement désiré 
par nos brav, s bourgeois qui ont déjà fait tant de si grands 
sacrifices. — M. Luybeu a vu aussi dans un arrangement dé
finitif la possibilité de diminuer les charges qui accablent le 
peuple néerlandais (waaronder het neerlandsch volk gebukt 
getal). Il considère le statu quo comme ruineux pour la na» 
lion ; il deplore des charges beaucoup trop fortes ; il sonde 
l’abîme où , dit-il, doit s’engouffrer, notre bien-être, si l'état 
actuel ne change pas ; il est convaincu que nos braves com
patriotes ont besoin d'être soulagés, pour éviter leur ruine 
ii 1 cjurable {byullicn mai derzelver onherste.lbaren oniersans 
wilt afwenden.)

« il. vaii Alphen pense qu’il y a de grands dangers dans 
DOtre miserable position et qu’il faut absolument trouver 
un prompt moyen den sortir ; c’est selon lui un point sur
lequel on ne peut trop attirer l'attention du pouvoir..... Dès
le principe , dit-il, nos droits ont été méconnus par les puis
sances qui ont favorisé nos adversaires ; ensuite on nous a 
plaints ; plus tard on a applaudi à notre persévérance, on

La discussion paraissait animée , et le roi de Prusse , dans la réplique, 
semblait toujours interpeller son acolyte , qui, par un salut obséquieux, 
approuvait les assertions opposées sans doute à celles d’Alexandre J’ai 
su depuis que ce général, en portant au roi de Prusse l’importante 
nouvelle ce la defection de Mannontet de son corps d’armée l’avait 
décide a rejeter avec fermeté la régence qui allait être proposée au
conseil par les plénipotentiaires de Napoléon.

Plus loin étaient groupés Schwarlzemberg , Nesselrode et Rozzo di 
Borgo. Le dernier se faisait.remarquer parla vivacité de ses.gestes; ii 
discutait avec chaleur , et ce ne pouvait être que pour appuyer des 
mesures de rigueur contre Napoléon... Autour de ce groupe bourdon
naient et s agitaient les meneurs du parti royaliste : à l'air heureux 
répandu sur leur visage-, à l’aisance de leurs manières, il était aisé 
de juger qu’assurés du succès de leurs vœux, iis ne redoutaient pas 
l’issue de la conférence qui allait »’ouvrir r

Notre arrivée lit cesser les conversations particulières. L’empereur 
de Russie et je roi de Prusse se rapprochèrent d’une grande table 
recouverte d’uu tapis vert, qui occupait le milieu du salon j ils s'as
sirent et chacun se plaça.

Je remis à l’empereur Alexandre, au nom de l’empereur Napoléon 
mon maître , l’acte d’abdication eu faveur de son fils le roi de Rome , 
et de l’impérati ice Marie-Louise, régente.

Le roi Guillaume prit froidement l’initiative, et répondit, en ter 
me» mesurés , que des événemens subséquens ne permettaient plus 
aux puissances de traiter avec l'empereur Napoléon. Les vœux de 
f JL1 ance pour le retour de ses anciens souverains se manifestaient 

îe, i;ü?«,e? Parts’> 'e premier corps de l’état, le sénat, appuyé de l’as 
-, ' c e s?s concitoyens , ayant déclaré Napoléon déchu du trône
( i-0« ,l„tena,t P*8 aux puissances alliées de s'immiscer dans les af 
» i; deciaratioUneduesninal W’ * de «connaître contraire,neu
droit de disposer de l?^«Pd*Xnce*.P0

u ó 1 il' i ou ruTa o i* ! I f -v a ie nTd fxP?sa aVf;c f°rce lcs hantes considération 
!... Mira lion Pn favour ri .es Pmssances alliées à reconnaître l’acti

■ ! faveurde 1 impératrice etde son fils. « L’empereur , dit
il, hint h couronne de la nation française, il la résigne dans le bu

If Pôï.mùiïn

l’a admirée même ; cependant , aujourd'hui nous avons for
tement à craindre de devenir victimes permanentes de la 
royauté.....—M. Donker Gui Lus aussi conseille avec ins
tance de ne négliger aucun essai tendant a amener une fin 
à notre situation précaire... — M. Sandl) Tg assure que 
politique suivie depuis six ans par la Ne’enlaade , mène 
après elle,comme un inévitable résultat , notre ruine finan
cière, — MM. Luybeu et Romuie ont principalement ap
puyé’ sur les 'inondations opéiée» dans le voisinage des pla
ces fories...

« M. Romme a déploré que le gouvernement 11’ait pasin- 
deinnisé les victimes de ces inondations volontaires rt a 
émis le vœu que eet oubli fût réparé. Des centaines de Nier- 
landais , a dit M. Luybeu , demandent h être réiniégtés 
dans la possession de leurs terres, qui produisaient de 
gros reveuus , dont la perte plonge aujourd hui d honnêtes 
citoyens dans la misère. Ce députe' à déclaré sur l’honneur 
que sen tableau de la situation loin d élie peint avec des 
couleursexagérees , «’était pas présenté sous la côté plus noir 
encore de la réalité.— Quanta la situation m il i t .1 ire et aux 
dis levées qui se trouvent continuellement sous les armes , 
M. Vandam Van Ysselt pense que le pays'né sera pas 
appelé en 183y , pas plus qu’en d'autres aùnéès , a tran
cher par le glaive les difficultés surgies (le la révolution 
de i83o.

« M. Rappard de même demande une diminution de l’ar
mée de terre, diminution exige'e par l efat des finances et le 
peu de grandeur du p iys.

» MM. Sandberg, Schiinmeipenninck et van Sytzema ont 
cru cette diminution d’autant plus nécessaire, que la nation , 
liée par la convention du ai mai l835, ne peut saus man
quer à l’honneur reprendre les hostilités contre la Belgique. 
Ils voudraient que les miliciens des cinq années antérieures à 
celle de i832 fussent libérés du service. Ils croyant que la 
Belgique, en diminuant depuis longtemps ses forces militai
res, a manifesté le de'.dr d'en venir a une fin.

» A toutes ces charges qui pèsent si péniblement sur la 
vieille Nétrlaude, viennent se joindre les avantages que la 
Belgique en retire. M Rappard l’a montré, la Belgique jouit 
dès k pre'sent de presque tous les avantages que doit i.qi a»su 
rer la fin du statu quo, pendant que la Néerlande doit pour
voir continuellement a toutes les obligations qui étaient im
posées aux Pays-Bas réunis. On pouvait prévoir par là que 
toutes les tentatives faites pour arriver à un arrangement ne 
seraient pas fortement appuyée* par-nos ex f ères, car il 11'es! 
pas naturel que deux parties consentent à un traite' eu vertu 
duquel l’une acceptera les charges supportées par l’autre. Les 
provinces séparées de la Ne'erlande, a dit M. Luyben , jouis
sent des fruits de leur révolte avec d’autant plus de confiance 
qu’elles ont appris à connaître notre nonchalance et 1 appui 
que leur prêtera toujours un puissant voisin.

o Notre intention n’est pas de peser lu valeur des argu 
ments avancés par les députés ni de les critiquer de quelque 
façon que ce soit ; les bases sur lesquelles ils ont assis leurs 
opinions nous manquent en effet ; nous voulons parler des 
éclaircissements et des explications qui leur ont étédomiées 
à buis-clos par le gouvernement. M us nous sommes revenus 
sur ces débats pour montrer l’unanimité avec laquelle la na
tion et ses représentants demandent uue fin au statu quo 
ruineux qui nous oppresse.

» Nous finissons en faisant connaître notre espoir de saluer 
bientôt le terme des maux de la Néerlande et de voir la 
royauté répondre, en ce point , aux vœux de nos compa
triotes. Que le gouvernement songe aux nombreuses et pé
nibles charges qui n’ont que trop longtemps pesé sur la 
nation ! Qu il se conduise avec loyauté à son égard afin de 
ne pas donner lieu à lui appliquer ces paroles de M. Van 
Dam Vau Ysselt : « Quand je vois ma patrie encore si 
riche en sources de bonheur et de prospérité ; quand je la 
vois , dans les circonstances difficiles où elle se trouve et 
après tant de sacrifices à l’ordre et à la légitimité, at
tendre sou salut des efforts de la royauté et de la vigi
lante coopération des députés, alors je suis alïhge' de 
cette pensée qu’il inest pas répondu a la confiance par ia 
confiance. »

-------------  ■ ■ ....... " r” —-
LIÈGE* LE 28 FÉVRIER.

Les nouvelles d’Espagne de ce jour portent que les car 
listes ont concentré un corps de troupes as>ez considérable, 
et sont entrés dans la Manche. Geite démonstra lion a excite' à

d’arriver à une pacification générale ; les puissances ayant déclaré 
qu’il elait le seul obstacle à la paix, il n’hésite pas à se sacrifier lors
qu’il s’agit des iu Léréts de son pays Mais si on lui contestele droit d’a-bJt 
quer en faveur de son fila, de grand» malheurs peuvent résulter de 
ce refus,.. L’armée toute dévouée à son chef est encore debout, et prête 
à verger jusqu’à la dernière goutte de son sang pour soutenir les droits 
de son souverain.

Un sourire imperceptiblement dédaigneux accueillit cvtte déclaration, 
des chuchottemens se firent entendre dans une certaine partie du salon ; 
au même instant on annonça: > M. le maréchal duc de Ragu-e. il 
entra la télé haute , le sourire sur 1rs levies; des poignées de main , 
des félicitations sont échangées entre lui et quelques personnages qui sc 
poi tent à sa rencontre.

LVffct que produisit cette apparition est intraduisible,... U y a dans 
la rue d’une mauvaise action quelque chose qui contraste , qui froisse les 
aines hautes. Aussi il y eut comme un sentiment de stupeur dans la ma
jorité, de-l'assemblée. On eût dit qu'en présence de cette trahison on 
n’avait pas la force d’ajouter l’insulte aux malheurs qui.poursuivaient 
lr héros vaincu.

Mais l’intérêt personnel devait l’emporter sur les émotions généreuses, 
et c'était tout simple. L’occasion et lit si belle pour les allié» ! On donnait, 
011 offrait la France à merci! Nos ennemis eux mêmes n avaieut jamais 
rêvé un succès si facile. L’empereur Alexandre me dit un jour : • Je crœs, 
en vérité, que si nous eussions voulu établir Kutusof sur le trône de 
France, on eût crié autour de nous : Vive .Kutusof!

L'arrivée de àiarmont avait tellement simplifié la discussion, qu'elle 
ne fut pas reprise. Les considérations que nous avions essayé de faire 
prévaloir n’existaient plu», et les explications de part et d’autre deve
naient oiseuses. En effet, la défection du camp d’Essonne, cette avant- 
garde de la petite armée de Fontainebleau, livrait pieds et poings liés 
ï empereur à ses ennemis. Déjà un corps d’armée russe, par un motive 
ment combiné avec la retraite des troupe* française* »’échelonnait dé' 
Paris a Essonne et couvrait en s’étendant toute celle rive de la Seine. 
Dans cet état de choses, nous dit on, il ne peut plus étré question de l’ab
dication conditionnelle. Napoléon est déchu du trôné par le voeu de la 
nation et de l’armée, les puissances ne peuvent s’immiscer en rien dans 
les itlftues iuldiieuies de la ITaucç, L’abdication pute et simple doit être

des inquiétudes assez vives à Madrid, çVoir aux nou 11 
d’Espagne.) 'e"e*

La chambre des dép-ule's s'est occupée dans sa der '• 
séance des petitions reclamant runifonnite’ du droit sll'!Te 
houilles, sur la frontière maritime. Le renvoi de os petit; ^ 
aux ministres du commerce et des'finances, a été ord0i',0'é 
Nous réproduisons une partie des débat* de la chambre f", '
çaise, auxquels les pétitions dont il s'agit ont donné li"'
(Voir Paris.) eu’

Notre chambre des representans a aborde’ la discussion 1 
budjet de lu guerre. Nous ferons connaître les princîna " 
discours qui seront prononce’s. *

L article que nous reproduisons plus haut sur les débats d 
états généraux en Hollande mérite de fixer l'attention A* 
lecteurs. c.s

Nous apprenons qu’il est question d’nn nouveau projet de 
•route de Tongres à Visé. Voici quelques uns des résultat, 
qu on obtiendrait par l’exécution du plan en question suj 
vant l’opini u des personnes qui l’ont conçu. La route pro 
jetlée, au moyen d’un pont établi à Visé, donnerait une 
nouvelle existence à la ville de Tongres, attendu qu’elle la 
mettrait en communication avec les routes de Maastricht 
vers Aix-la-Chapelle, et avec celle de Battice.

L exécution du projet aurait aussi ce résultat avant »eux 
de lier li route avec elle projetée depuis l’église de Viv;. 
guis, en longeant la montagne, jusqu’à l’ancien pavé de de
vant Visé. -

Il est aisé de concevoir, diseut encore les auteurs du pr0. 
jet, toute l’importance que cette route de Tougres sur Visé 
donnerait» la première de ces deux villes et aux environs. Ainsi 
Tongres et les localités qui l’avoisinent doivent s’approvisioiü 
ner de chauffigeà Sle-Walburge, tandis qu’ils pourraient 
également le faire, en belle et bonne qualité de charbon, aux ! 
houillères de Herstal, et uolamment aux deux nouvelles ex
ploitations qui se forment maintenant dans Cette dernière 
Commune, près de Vivegnis.

La Giinpine , qui épiouve tant de difficultés pour s’ap. | 
provisionnel' de charbon, adopterait également et de pré- f- 
férence ia direction quo nous venons d'indiquer , et en li- I! 
vraut ses bois de sapin aux exploitations, elle prendrait du f 
chauffage en retour.

On ur saurait se dissimuler que le chemin de fer ta dirai, 
nuer le mouvement commercial de la ville de Tongres, c'est 
donc encore une observation à faire, que la nouvelle roule 
vivifierait non seulement Tongres, mais Léau , Diest et ton» 
les environs.

Au nombre des objets portés à l'ordre du jonr de là 
convocation du conseil communal de demain mercredi, se 
trouve la proposition de M. Forgeur, d’adresser aux cham
bres une pétition tendante à arriver à une réforme électorale.

— Un journal de celte vi.l!e , \ Espoir , donnait hier les détails 
qui suivent sur l’affaire des faux billets de la Banque Lié
geoise

« Un billet de cent francs de la Banque Liégeoise fut pré
senté ces jours derniers à la caisse de M. le banquier N,t- 
grlmaekers ; ce billet reconnu bon fut payé, mais les taches 
et les souillures dont il était couvert , firent soupçonner 
qu'il pourrait bien avoir servi de modèle aux billets faut 
L'autorité prévenue de ces circonstances lit arrêter l'individu 
qui avait présenté le billet. Get homme, qui tient une mai
son publique à Liège , déclara que se trouvant un soir sur le 
seuil de sa porte, il fut accosté par un inconnu qui lui re
mit le billet en question avec prière d’aller en toucher le 
montant chez M. Nagel makers, que celte somme fut touchée 
par lui et remise à l'individu. Il ajouta qui! crut reconnaître 
un lithographe de la rue de la Régence.

» D après cette déclaration, les frères Fabronius furent 
arrêtés. La confrontation qui eut lieu immédiatement fi! re
connaître l’un d'eux pour êire le même qu’il avait fait es
compter ce 'billet maculé. 'Interrogé sur la possession de ce 
billet, il répondit qu’il le tenait de M. Hennebert, son 
associé.

« En consequence M. Hennebert fut prié de passer auca- 
bmet de M. le procureur du toi pour s’expliquer sur cette 
asssrtion. —M. Hennebert crut devoir s'abstenir de répon
dre aux questions qui lui furent adressées. Interpellé sur 
une absence de’trois jours, du u/j au VJ février , il refus* 
toute réponse, prétextant que pour faire connaître 1j vérité 
il devrait compromettre le nom d’une femme avec laquelle

envoyée à Paris dans le plus bref délai Telle est la substance de la 
cLiiiilion que nous dûmes subir. î! arrivaità chaque instant desdépéw1’* 
qu’oo su passait de mains en mains avec une joie atroce ; c’étaient île* 
adhésions. .. Ainsi, a toutes les humiliations de la défiite venait sejoi"’ 
dre l’inexprimable dégoût que frisait naître en nous la présence (le 
quelques Français assistant en vainqueurs aux désastres de leur payi' 

Nous nous retirâmes con.ternes tl ne »’agissait plus pour nous de 
disputer un LÛne, mais de veiller tout de suite à la sûreté person» 
celle de l’cmpeieur- Cette idée dominait en moi tous les autres,c"e 
me poursuivait sans rélichc , et le seul moyen de préserver ces joul* 
était de le mettre par un traité sous la sauve-garde des puissînce,•"" 
Qu’il y avait de douteur au fond de cette pensée!.., de partis!

La distaaec de Paris à Fontainebleau nie sembla si courte <1UQ 
lorsque ma voiture entra dans la cour du château , j’en fus *aI 
comme il'une chose inattendue . . Je m’élançai de ma voiture, et jjr' 
rivai presque en courant au cabinet de l’empereur. Je 11e sais tf 
ment il se faisait qu’il n’y eut là personne pour m’annoncer. Jen.' 
tr’onvi» I» poi te : 0 Sire, c’est Caulaincouri , » dis-je, et j’ealrïJ 
« l)é|à!i • et son regard si pénétrant, si rapide, semblait vouloir *r* 
racher la pensée de mes lèvres. . j

Il était assis dans l’embrasure d’une croisée donnant sur Ici, Ij 
dins Son teint livide , le désordre de sa toilette me fuent crJinl1. 
qu’il n’eût ve lié toute ta nuit, et je ne trouvais réellement p*J 
courage d’aborder le triste sujet qui me ramenait auprès do la'- ^ 

« La défection d’Essonne, dit il avec effort, a servi de text* 
de nouvelles prétentions, n’est-ce pas ?... Ce sont d’autres condi»»,.^ 
à préseatqae je »uis abandonné , trahi ouvertement ? Voyons, <Il>CJ'3 ' 
t-011 encore ?-*_ _ , yj

Je lui exposai avec ménagement quo les changemen.s qu’avait s j 
sa position militaire et politique , la défection de ses troupes. Jr ^ 
dis ma conversation avec Alexandre et tout ce qui .s’était'pa,s c( 
conseil, moins l’arrivée de Marmoot dans le salon des dllM»> 
Marmoot., son plus ancien compagnon d’armes, coirme il l’app«' 
et dont le nom était sorti spontanément de son cœur, lor-’ 
veille il s’était agi de désigner les plénipotentiaires 1
mettait le toi» de défendre ses intéréts.
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•I tv lit ties relations. Les plus vives instances furent faites , 
’ en vain, pour obtenir d’autres e'claircissemens ; on 
î'^ renrésenla qu’il y allait de son bonheur et de sa liberté , 
W fut inutile. M. le juge d’instruction dut nquénr alors 

mandat de dépôt, en vertu duquel M. Heuneberl fut 
; ,„ié à Si Léonard Üne visite domiciliaire a eu lieu same- 
rch„ les frères Fabronius ; nous en ignoroi s les résultats. 
Hier dimanche, de nouvelles visites ont <?|e faites au dorai 
île cl« M. Hennebert et a l’imprimerie clu journal l&spoiv 

avait un bftreau à son usage particulier. Elles n ont 
amené aucun indice à la charge du prévenu.

» Les diverses personnes attachées a I administration du 
tournai se sont empresse'es de donner tous les renseigne meus 

■ vaient servir la justice dans ses recherches.
confrontation doit avoir lieu entre

Cl
où i

qui pouv
» Aujourd’hui

M. Hennebert et îles banquiers de Darauf et et Invers chez 
lesquels un individu s’est présenté pour escompter un grand 
nombre de billets de cent frs.

» Nous apprenons à l’instant que M. Hennebert a ete trans 
porté en fiacre, aujourd’hui à dix heures, au cabinet de
W. le juge d instruction , pour y subir une première confron
tation. Son interrogatoire n’est pas encore terminé au mo
ment où nous mellous sous presse.

— Voici les détails que nous avons recueillis ce matin :
S il faut en croire les bruits qui circulent aujourd'hui en 

tille, après différentes confrontations, l'on «les prévenüs à été, 
assure t on, reconnu par le commissionnaire qui lui avait 
servi de guidé pour le conduire aux maisons de banque de 
Uamur , où différens billets ont été changés.

On dit aussi d'autre part que confronté avec un banquier 
de cette dernière ville, celui-ci ne l'aurait point positivement
reconnu. , , .

Enfin on dit encore qu’on a opéré aujourd hui I arresta
tion d'un ouvrier lithographe des frères Fabronius.

Plusieurs personnes ont été entendues ce matin sur l’époque 
et la durée des absences faites par M. Hennebert depuis 
un an.

_M. Geefs, le célèbre sculpteur , est attendu dans notre
ville. Il y vient pour prendre les derniers arrangemens né
cessaires, pour l'exécution de la partie qui le concerne, dans 
les projets d’einbeiiisseiuens et de restauration de notre 
église cathédrale, et dont les journaux ont parlé, il y a 
quelque temps.

— Une société vient de former la demande en conces
sion de toutes les couches de houille qui se trouvent, sous 
les territoires de Châtelet Aiseau et Presle (arrondissement 
de Charleroi), dans raie étendue superficielle de l84‘> hec
tares 71 ares 8i centiares.

—Si la chambre adopte les crédits supplémentaires deman
dés par M. te ministre de la guerre, une 4e U literie d’artib 
1erie a cheval sera organisée dans le courant de 1 année, et 
d’une vaste tête de pont de maçonnerie sera construite en 
avant de Diest. (Observateur.)

— On écrit de Rotterdam 22 février :
0 On a retiré des décombres de la maison incendiée hier 

deux cadavres. On apprend que la marchandise que conte
nait celte maison était assuiée.u

— On nous prie d’insérer, la note suivante :
« Le docteur jalin, auteur des Manuels d’ilomœopatliie , et 

qui depuis dix-huit mois exerce cette médecine à Liege , 
vient d’être appelé à Londres parle lord Campbell. Son ab
sence,, durant laquelle le docteur Malaise reste chargé seul 
de la ciientelle commune de ces deux médecins , sera proba - 
Llemcnt de quelques semaines. »

— Nous n’avons pas reçu aujbiml'hui Y Observateur.
— L’ouverture de la.digue de Burcht est fort large : el’e 

a près de i2o mètres ; mais elle est peu profonde. Depuis 
ce malin des mineurs travaillent â déboucher celte coupure.

(Journal dit Commerce d'Anvers.)

CHEMIN DE FEU-

Nous nous sommes | lusieurs fois attachés à combattre les 
préjugés répandus dans les campagnes contre les chemins de 
fer. On sait que les habitans de quelques contrées agricoles 
ont vu dans l’adoption des voies nouvelles , une cause de 
décadence pour certaines branches d’industrie dont les iu- 
léiêls se lient intimement à ceux des campagnes. On a craint, 
nntr’autres choses, de voir diminuer sur quelques points 
1 emploi des chevaux-et même le nombre des ouvriers. Nous

avons répondu à ces appréhensions par quelques raisonne- 
mens que nous croyons devoir encore rappeler en quelques 
mots.

Les chemins de fer, avons nous dit, vont imprimer un 
mouvement prodigieux à toutes les In anches de l'industrie. 
L’exploitation du minerai , <!ç la houille, de la pierre cal- 
cane, va recevoir un incalculable accroissement, et ces tré
sors que recèle le sein de la term et bien d'autres encore , 
transportés d’abord par le chemin de fer, seront ensuite dis
tribués sur tous les points du pays où autrefois iis ne pou
vaient parvenir que difficilement et à fort grands frais. Ce 
second transport aura lieu par la voie du roulage; car on ne 
saurait supposer, même dans un avenir-fort éloigné, des 
embrancheuiens au chemin de fi-r , dans toutes les directions. 
Le mouvement et l'activité sur les diverses routes , qui se 
relieront a la grande artère et dans les localité'® industrielles 
et comuierc aies , seront tels, selon nous, qu'ils remplace
ront grandement pour les industries qui emploient des bras 
et des chevaux, tous les avantages que ces mêmes indus
tries pourront perdre sur d’autres points. En émettant , il y 
a quelques jours, celte opinion , nous ne nous attendions 
pas à voir sitôt sa justesse confirmée par les laits. Voici 
pourtant ce que nous lisions hier , à ce sujet, dans un jour
nal de Bruxedes :

a On sait combien les bonnes femmes des deux sexes s’api
toyaient sur le sort de ces pauvres chevaux et de ces pauvres 
ouvriers que rétablissement du chemin de fer allait réduire 
à la mendicité. 1

» Il résulte de renseignemens certains , que les voitures 
publiques n’employaient que 200 hommes et 3oo chevaux 
entre Anveis et Bruxelles , tandis que l’etablissement du 
chemin de fer a donné de l'emploi à 5,4‘>o hommes et à 
l 900 chevlux , soit pour la confection des rails, les terras- 
semens ou les omuihus , etc. , et cela sans qu’il en coûte 
rien à l’état , tout au contraire : voilà de ces grands résul
tats, ctifang de l’industrie.»

Et qu’ou le remarque, ces résultats sont obtenus, alors 
que les communications n ont encore lieu qu’entre deux 
villes. Que sera ce donc quand le chemin de-fer de la Bel
gique se reliera à l’Allemagne , qui va se couvrir de travaux 
du même genre ?

Nous trouvons dans le rapport de M. Nothomh , minis
tre des travaux publics, les chiffressuivans relatifs au chemin 
de fer :

EXrXOlTATION D’UNE SECTION.
MALIIdiS A ES.rXEl.LES.

Douze mois.
1835. Mois de mai , fr, 21,588 05

» de juin , 36,260 40
• de juillet, 49,109 45
* d’août, 44,097 (5
» de sep tern bre. 44,371 (5
* d’octobre , 32,658 00
« de novembre, 20,973 25
» de décembre , i 8,9(0 o5

<836. Mois de janvier , (9,288 (0
o de février , 20, - 95 65
» de mars , 22,065 05
» d’avril , 28,847 85

Total, fr. 359,394 ~5~
Mouvement des voyageurs, 564,210 pour t’aunéc.

EXPLOITATION de deux sections.
HAUKES A BRUXELLES El A ANVERS.

Huit mois,
1836. Mois de mai ,

de juin , 
de juillet, 
d’août,
de septembre, 
d’octobre , 
de novembre, 
de décembre ,

fr. 107,848 65 
104,443 20 
it0.189 55 
N 46,82') 50 
-105,615 40 

85,999 9O 
53p 80 ;to 
48,738 70

•Payais cessé de parler , et l’empereur , comme frappé de stupeur , 
restait plongé dans ces réflexions « Il taut rompre des négociations qui 
deviennent aussi humiliante» , dit-il enfin d’une voix altérée. La guerre 
«t ses hasards n’oll'rent rien de pire que de telles conditions,... je 11e les 
accepterai pas »

Mais il n’était pas dans l’organisation ardente et fougueuse de Napo
léon de raisonner à froid, lorsque sans témoin il pouvait s'épancher 
de occur à cœur, l a première impression le trouvait presque toujours 
tDaitre de lui même ; puis la lave qui coulait dans ses veines vulcanisait 
son imagination et faisait jaillir du feu et des flammes. Alors ses yeux 
suçaient des éclairs; sa voix avait des intonnations saisissantes; 
/xj,rcjdon de sa physionomie devenait hautaine et terrible.; et 

u,e la force, toute l'énergie, toute la puissance de l'intelligence 
unniaiiie semblaient s’êlre réfugiées dans celte nature aux gigantesques 
P’»portions.

Tout à,coup repoussant avec violence le pliant sur lequel reposait une 
af wS jambes , il se leva , et, se précipitant vers son bureau ou étaient 

s.ees des caries criblées d'épingles :
ü róient ils donc , sécria-1 il d’une voix tonnante, le croient ils, 
3 arrogans vainqueurs , qu'ils soient maîtres de la France parce que i

«alllsoil leur , r,. . O»-: . • ■ •-ou leur a ouvert les portes de Taiis?Si une poignée de vils con
nation n’a pas ratifié cette infamie. 

Lrs impi
ïj. 8 machiné ma perte , la

“P; elle rai le peuple à moi. Lrs imprudent 1 ils ne comprennent pas 
flj'ni homme comme moi ne cesse d’être redoutable que lorsqu’il 

couché dans la tombe ? Demain , dans üric heure je puis se- 
V .ÏF 'es entraves dont on m'embarrasse, et me relever , aussi 

1 et plus tcriipie nue jamais , à la tête de cent trente millecombattants ? 1
ein SU'T mon calcul, Caulaincourt ? j’ai ici , autour de moi, vingt- 

cl mile hommes de ma garde; c«s géants, l’épouvante des logions 
4èI ?m'es ’ sf,101't le noyau auquel je rallierai l'armée de Lyon , forte 
d’It rnteimille hommes, les dix huit mille de Grenier qui arrivent 
Sous'* 1'°’ CS flu;nze mide de-Suchet et les quarante mille éparpillés 
ïnes vS °'.(*re8 l*e boult ; voila une année de cent trente mille liorn- 
îe ne 6 \U'S rna‘lre de toutes mes places fortes de France et d’Italie ; 

sache pas encoie qu’elles ne renfçnnent que des fêlons et de»

Si cette progression continue , dit le ministre , la recette de l'année 
pourra s’élever à ,5oo,ooo fr. ; ce chiffre devra toutefois dans l’état des 
choses être considéré comme un maximum.

Dans l’e’lat de choses actuel , à la bonne heure ; mais non , 
lorsque plusieurs autres grands centres de populat o is auront 
été’ mis en rapport.

THEATRE-
*** La première représentation du Mari de la Dame de Chœurs 

n’avait attiré au spectacle qu’un pelit nombre de personnes. C’est 
cependant une pièce fort ga:c , eu plutôt fort boufibiine ; niais le 
moyen de rire dan3 la solitude, au milieu d’une salle vide et comme 
attristée par l’absence du public. Toutefois, l’ouvrage a été très-bien 
joué , et Mme. Stevens surtout s’est montrée excellente coniédienn. , 
sous les traits de Lololta. Cetle fois, M Sause lie fait point languir 
les abonnés ; la seconde représentation du Mali de la Dame de Chœurs , 
a lieu aujourd'hui même , abonnement courant. Aussi pouvons-nous nous 
dispenser de faire l’analyse de la pièce -Tous cens qui ont jeté les 
yeux sur Tätliche , savent déjà qu’il 11e's’agit pas le moins du monde , 
dans ie présent vaudeville , des faits et gestes de Charles , te célèbre 
roi de cœur ; mais des tribulalions du mari d’une jolie danseuse > ja
loux par caractèie , tailleur de profession, et que des galans veulent 
draper de {certaine façon. Mais la danseuse en est encore à faire le 
premier pas , ie plus doux et pourtant le plus difficile de tous , dit- 
on ; aussi, après plusieurs incitions comiques , Mme. Mocquet, c’est le 
nom de la danseuse , pour préserver sa vertu de tout naufi age , con
sent elle à mettre les 111ers entre elle et ses amoureux ; c’est à dire 
qu’elle consent a quitter Paris pour aller danser sur un théâtre de 
Londres.

Les répétitions de la Juive se poursuivent avec activité. Tous les 
jours, un peloton de cinquante hommes, et les chevaux du manége 
viennent s’exercer au théâtre.

M. Sanse paiait avoir juré de triompher de l’indifférence du publie. 
Outre la Juive, dont ta première représentation a lieu bien décidé
ment, lundi prochain, H promet encore ta reprise de Lestocq et du 
Serment.
V MM, Tingelee , violoniste , et Franck, clarinette, qui ont re

cueilli de nombreux applaudisscmens dans les concerts qu’ils ont 
donnés à Lille et à Gand , se feront entendre plusieurs fois au deuxième 
concert de carême qui a lieu demain mercredi à la Société iffEimi- 
lation. ' ’

AVIS. — Monte de 1837.
Le gonvernenr de la province de Lie’ge, porte à (a con

naissance du public qu’une 3e station pour la monte pendant 
la pre’sente année , va être établie chez le sieur Gue'rin , artiste 
ve'te'rinaire à Huy. Deux e'talons du haras de l’etat y seront 
envoyés le 27 de ce mois, savoir ;

Adroit, de pur sänget Cimilius, de pur sang non tracé.
Le prix de la monte a été fixé peur le 1er. à 10 francs 

et pour le second à 5 frai.es.
M. le ministre de l’intérieur et des affaires étrangères a 

confié la surveillance de cetle nouvelle station a M. le comte 
Théodore d Oultremont , fils , inspecteur du haras.

A Liege, le 25 février 1837.
Baron Vàn’densteen.

Total , __ ^ fr, 737,736 20 
Mouvement des voyageurs , 729 mille 545 , pour 8 mois.

EXPLOITATION DE TROIS SECTIONS.
MALIKES A BRUXELLES , ANVERS ET TERMOKDE.

1837. Mois de janvier, fr» 57,676 83
» de février, (re. dixaiue , 20,676 65

» » 2me.dix.iine, (9,427 80

Total , fr. 97,769 24
Mouvement des voyageurs , 73 mille 41, pour 5i jours.

traître» ..Je suis encoie debout, dit-il en relevant fièrement la tête , 
appuyé sur celte même épée qui in’a ouvert toutes les capitales de 
l’Europe, je suis encore le chef des plus vaillantes troupes du momie 
entier, de cès bataillons français qu’on u’a vaincu nulle part.... J’ap 
pellerai à la défense du pays, de ses principes, de sa liberté, tous 
les hommes de cœur; je ferai inscrire au dessus de-mes aigles, indé
pendance et patrie ; et mes aigles redeviendront terribles 1—, Si les 
chefs de l'armée qui doivent leur illustration à mes conquêtes, à nies 
admirables soldats, si ces chefs amollis Veulent se reposer, qu’ils s’en 
aillent... , je trouverai sous les épaulettes de laine des généraux et des 
maréchaux . Ils ont oublié, ces habits chamarrés de broderies, 
leur simple capote de gros drap ; et c’était là leur plus beau litre 
de gloire ! »

Pendant cette véhémente sortie, l’empereur parcourait à grands 
pas son cabinet. Il s’arrêta tout court, vint a moi. a Asseyez-vous, 
Caulaincourt , écrivez à Ney et à Macdonald de revenir sur le champ. 
Tout est rompu.

— Sire, je supplie votre majesté de prendre le temps de réfléchir 
avant d’adopter une mesure extrême...

— Tout est réfléchi, répliqua-t-il sèchement ; je n’ai pas le choix des
moyens. _

— Votre majesté cède à une irritation bien légitime; mais, sire, les 
circonstances ont acquis une gravité qui ne permet pas de prendre un 
parti avant d’avoir envisagé sous toutes les faces les chances qui en peu
vent résulter.

— Je renonce à toute négoçiation. Ils ont repoussé le sacrifice person
nel que je m’imposais pour acheter le repos de la France ; ds ont insolem
ment refusé mon abdication, et moi e la retire.. Je vais aller combattre: 
ma place est marquée, dessus et dessous le terrain d’un champ de
bataille.... Que le sang français qui va encore couler retombe, en
les couvrant de boue, sur les misérables qui ent voulu la ruine clu 
pays ! !

ETAT CIVIL DE LIEGE , »0 26 f.:v»ier;
Décès : i homme, savoir : F. J. Mairis, âgé de 28 ans, menuisier , rue 

des Ecoliers , célibataire.

Du 27. — Naissances : 8 garçons, 5 filles.
Décès : 3 filles, 2 hommes, 6 femmes, savoir : G. Waroux , âgé de 79 

ans , houilleur, rue en Bêche , époux eu deuxième noce de M. Dister. —» 
L. J. Défisse, âgé de a3 ans, menuisier, rue au Potay , célibataire — 
C. O. Lixon , âgée de 80 ans, journalière, rue Vertbois, veuve de G, 
Pcrée. — M. J. Dédain, âgée de 71 ans, journalière , faubourg Saint- 
Gilles, veuve de II. Gilles. — M. C. Thonus, âgée de 74 ans , sans pro
fession , rue Féronstrée. — A. M. Golfar , âgée de 72 ans, journalière, 
rue Vertbois. — A, C, BeauTois, âgée de 70 ans , sans profession, rue du 
Méry, veuve de H. Nihouse. — M. C. Sarton , âgée de 52 ans, rentière, 
rue Vinave d lie.
• --■ 1 ■ — ■» ; — .— ~ . .111 aas stt

THEATRE ROYAL BE LIEGE,
Aujourd’hui mardi28 février , la deuxièmereprésentation du MARI 

DE LA DAME DE CHOEURS, vaudeville en deux »actes ; précédé des 
! PREMIÈRES AMOURS , vaudeville en un acte. — Mlle, Amélie Derb

heit, emploi de seconde et première amoureuse, débutera par le rôle 
d’Emeline.

Le spectacle commencera par le MAITRE DE CHAPELLE, opérai

Au premier jour, au bénéfice de Mme. St. An?e , la dernière re
présentation des 2ine. et 4me. actes de ROBERT LE DIABLE ; la 
dernière représentation du 2me.,acle du I RË ADN CLERCS ; la der
nière représentation du GAMIN DE PARIS, vaudeville, et ie Sme* 
acte de GUSTAVE.

Incessamment, la ire. représentation de la JUIVE.

On demande pour l’intérieur du théâtre , TROIS EMPLOYÉS sa-* 
chant lire.

I !
Il était inutile dans ce moment de chercher à rentrer dans une discas 

sion calme et modérée Je connaissais l’empereur. il se raidissait contre 
une opposition.soutenue : ü fallait céder devant une si grande infortune, 
et essayer de reprendre plus tard ces douloureuses questions*. Je lui de

mandai la permission de me retirer. «Nous sommes bien malheureux, 
Caulaincourt ...car moi, c’est vous. . je le sais, je le sais, mon ami .. 
Allez, vous reviendrez. »

En entrant chez moi, brisé, anéanti, je me jetai sur mon lit Tout ce 
qu’il venait de dire était entré profondément dans mon coeur II fallait 
pleurer des larmes de sang sur l’impuissance à laquelle se trouvaient 
réduits tarit de moyens et d’énergie; mais il y a au fond des entrailles 
quelque chose qui crie et se révolte à l’idée des déchiremens de la patrie 
et j’étais épouvanté des dispositions de l’empereur. Àh 1 sans doute, il 
pouvait prolonger encore longtemps la guerre, mais le plus généreufx sang 
de la France s’épuiserait dans des combats, dans des victoires inutiles. 
Six cent mille étrangers couvraient le sol; leurs réserves amassées sur 
nos frontières n’attendaient qu’un signai pour fondre sur nos provinces : la 
rébellion siégeait au cœur de la France, dans sa capitale, où cent mille 
bayonnettes appuyaient un gouvernement de fait.

Dominé que j’étais par ces considérai ions si grosses de malheurs et 
de désastres, je ne pouvais approuver les projets de l’empereur. Mon 
devoir m’imposait la rude tâche de les combattre , de lui tracer le 
sombre tableau des calamités qu’allait atiirer sur notre pays 1 exé
cution de ses mesures désespérées , et je sentais que le temps me 
manquait. L’acluaüté dévorait les heures , les minutes. A present que 
je suis de sang froid, je ne comprends pas, je ne conçois pas com
ment j’ai résisté, vingt jours durant, aux fatigues de corps, aux 
tourmens d’esprit qui m’ont assailli. Ma position auprès de Napoléon 
était toute exceptionnelle. Nul n’a partagé et ne pouvait partager ses 
douleurs , au môme degré que moi, et quand il disait : Moi, c’eut 
vous \ en trois mots, il résumait, avec son étonnante lucidité, tous 
les faits qui avaient amené ce résultat.

Rien ne peut peindre la confusion qui régnait partout et dans tout , 
pendant cet épisode de l’abdication. Je vous dirai , en son temps, un 
trait bien curieux qui a rapport au brave général Levai ; mais reve
nons à ce triste château de Fontainebl au , témoin de tant de souf
frances , foyer de si mauvaises passions. Charloctf, de Soa.

(Nouvelle Minerve.)
(La suite à un prochain numéro.)



LE POLITIQUE.

PENSIONS.
Lfe directeur du trésor dans h. province de I iége . in

forme 1rs intéressés que le p-iiemenl de la moitié du quatiièine
trimestre de l836, des pensions à charge de la Caisse de n
traite, est «uveit à son bureau.

ANNONCES.

Le propriétaire du P W H la LO IX A1AGLÀLS 
a I honneur de rappeller au public tpie SON ETA.KI.lSSh 
MENT DES KAiNS est en pb ine art.vite et à un prix un dcrd. 

Loti y applique des VENTOUSES.

MALHERBE

Au même hôtel, il y a un CHEF'.AL DE SELLE 
.sans defaut à FENDRE. 343

BAISSE BE PRIX.
Houillère de H.tfnulle et Foxhale , à Herstal.

Le charbon dit CLUT 1E pour la consommation doinesti 
que, se vend aujounl hui 15. fl *r. lo s (.18 1rs. 2i c,.)au lieu 
de 16 flor. 10 s. qu'il se vendait précédemment. 876

ON TROUVE:

HUITRES ANGLAISES , chez F. HARDY, rue du Slodki-

11UITRES ANGLAISES chez TaRT, derr. Hotel de Ville.

CAhILLAüX, RIVETS, HUITRES ANGLAISES, HARENGS 
et ANCHOIS nouveaux, chez PERET, rue Sie. Uisul

POISSONS de MER très frais, au Moridne, raie du St nekt«.

VENDRE un CHEVAL DE SELLE ; quai d A- 
«,“586. 366

2000 SCHALS TARTANS, assortis en tout genres.
MERINOS DE FRANCE , eu toutes nuances, première 

qualité'.
GRAND ASSORTIMENT DE SOIERIES ET MARCEL IN ES, 

depuis i fr. 5o.
POULT DE SOIE, depuis 3 fr. 5o.
GROS DE NAPLES , SvTIN DE CHINE, SOIE LARGES, 

SCHALS RICHES, EN INDOUX et autres eu grandes qtian 
tilês.

Ml RINGS BROCHÉ, IMPRIMÉ ET UNI EN THIBET ET 
AUTRES.

N\POLITtINE , FLANELLE DE SANTÉ, première

q"l5oo GILETS ET CALEÇONS CONFECTIONNÉS.

2000 DO! ZAINES BAS DE FRANCE EN LAINE ASSOR 
TIS , CHAUSSETTES, BAS D ENFANTS, JUPONS, CA-
MisoLLES , caleçons four hommes et pour

DAMES.
BAS ET CM AÜSSETTES DE SOIF- 
GANTS DE COTON . DE SOIE ET DE LAINE.
CRAVATES DE SOIE NOIRES ET FaNTaISIES. 
FOULARDS.
PLUSIEURS CENT PIÈCES C0TEL1NES, DEPUIS 60 CEN

TIMES LaUNE. 313

FAILLITE
BE

GUILLAUME PLUMIER

Les sousTime's syndics provisoires à la FAILLITE DE GUIL
LAUME PLUMIER MALHERBE , ci devant distillateur , de-
men rant à L.e'^e, rue des Ecoliers, invitent tous les créa», 
ciers du failli à se présenter, dans le délai de QUAR ANTg 
JOURS , par eux ou leurs fondés de pouvoirs, en I élu.le de 
M“ Ha mal, avocat, sise rue Souvtr iin Punt, n° 599 . à Liège , 
h eilet de leur décimer h quel titre et pour quelle somme 
Ils sont créanciers et de leur rem. tire leurs litres de créance 
on de les déposer au greffe du Tribunal de
leur en sera donné récépissé

Lié.

Commerce , il

H.., le 27 février 1837.
P. J H \ M \ L,
HYACINTHE OPHOVEN , avocat 36/

ADMINISTRATION CO.IuUNALE DR LIEGE.—Avis.
Le s i’ur N. Priiz demande Tantôtisaiiun de Iraustérer sa 

ifaln ique de cartons , placée sur le devant de son habitation , 
1 ° 62 , à la Boverie , dans un p. tit bâtiment qu il se propose 
de faire construire sur le derrière.

Le si. ur D-.n .ne. au , celle d’établir nne briqueterie tem- 
poiaire au Lavcu , sur une pareille de terrain portant le 
n° 60 au plan du cadastie section ,D, quailnr du Su l.

Le sieur P. J. Jacquet , c Ile d. 11 établir une sur un pré 
situé à la Boverie, au lieu dit R rni.nolin , n° 4? I , joignant 
à Messieurs Delchef, L'jeune, R nuz el Juledon.

On peut former, opposition dans le delai de quinzaine 
en s’adressant par écrit a iVchniiTslration communale.

Liège , le 22 lévrier 1837.
Le président, Louis JAM ME.

ON DEMANDE une DFAIOLSELLE d une bonne fouille, 
tiès au fait <iu COMMERCE DTPICER1ES. S’adresser an 
li° 107 , rue du Salon, 1 ù l’on dira pour qui c est. 367

EN CHARGE

15 O U II 3 K S.
AMSTERDAM, le î5 wrier.

A LOUER POUR EN JOUIR TOUT DE SUITE ,
UNE BELLE ET VASTE

MAISON PE CAM PACTE

AWE1IS5

LE BEAU .BRICK BELGE

MERCURE,
CAPITAINE

3t. 1. mm *
POUR

Avec cour , jardin el veiger , située au centre de IILFF 
cotée n. i i. S y adresser pour connaître les conditions.

■ -- ---------- --------- 1 ...PT-,'

SMYlîNE,

CONSTANTINOPLE

■is o ta « <3, ®

POUR PARTIR LE 15 MARS,
Ayant la majeure parte de sa car

gaison engagée.

ON DEMANDE

POUR UIO-JANIEIRO TOUS LES PORTS

Il expédiera de Constantinople à 
.es Ir ais mais non à ses risques , les
.1 ARCII.ANDIiES pour la Mer Noire.

UN BON OUVRIER CHAUDRONNIER, célibataire ,.con- dh: la

naissant
»* 79°-

la partie des pompes. S adresser à Hodn'porle
53 ME U NOIRE.

S adresser pour plus amples infor- 
11.liions à M H. SERIGIERS , cou*

3c,2

Holl. Dette active. 100 15| 16 [user au gr. livre. 65 (qi6
Dito 2 1 [2............ 53 < [8 Ccrtifi. à Ainst. t 94 |2
Différée................. Oà|UO Pologne. L. fl. 5oOf. 100 0[0
Billet fie change. 22 :î|8 Lots »le R»l. 5o f. (12 ||(
Syndic, d’auiort. . 9:i 5l» Espagne. E. Ard. 25 ( |8

. 3 q2. . 76 7|8 Dito grd ............. 00 < ,0
Soc de comm. P.-B (85 t(S Dette differ, anc. 0 0|0

• nouvelle. 0 m 0 j 0 • nouv. 00. t0
Bussie, H. et O. 5 (03 (|4 • passive. 0 tqü

. 1829,5 (03 l[2 Autriche. Métal. 5. 00 0(0

AN V ER6, LK 27 FÉVRIER.
AavKns. Oet. aeliv. (05 010 A'iNaflhs. Oert.Falc. 92 !|4 A

« Del. differ. -14 0|0 A •1ETÀT-R0. Lev.t8M.
F.mp de 4’1 mill. . (00 Ii2 A à An. t H.Î4. (01 0[0 P
Holl. Dette active» 00 -
Rente remboursai). 97 114 r changes.
Autriche. Met ail i. (03 3|4 '2
Lots de (1. 100. . 000 Amst., c. jours. . . i|3 "i" ar. P

. de 11. 25Ó. . 428 0t0 A Botter»!., Idem . . t|N »i» ar. P
• det fl. 500. . 677 A Paris, Idem . (,8'I.p. P

Polog. Lots fl. 3 JO. (16 ([2 I » 2 mois J| t l). c. p>
. 11. . 00. ( 38 112 M.oniL pr Este. c. j 4 1 A

BRÉSIL. E. à L 183.1 8 ) « 14 » 2 mois 3:1,8
K s Pag . Emp. 1.83 i. 25 1[8 25 25 ( [S A 'Ham. p- 40 lilt c. j. 35 3t8 A

D. (lif. ( ^31. 0 0^ j| • 2 mois. 35 3[iG
Dit. p. 183 . 0 0|0 .{Bruxelles et Garni. 4 U p. c, p,
Dette ditf. . 9 0[0 àpl

■signataire à Anvers.

A VENDRE OU A LOUER

DEUX

HOIJBLONNIERES 5

AVIS
CONTRE LES COLS EN FAUSSE CRINOLINE

Dont la mauvaise tenue , le peu de durée el l incommodité
Contenant 7 ares, situées à BRESSOUX» à pioximité du 

pont et du liant fourneau.
S’adresser à M'BERTR AND , notaire.

sont reconnus.

3oq

VENTE
DE

COLS OUDINOT
iff VRAIE CRINOLINE 0VU1KOT

DEUX MAISONS *
sises à Liège, faubourg Sie. Marguerite.

j La signature (XCDINO.T , 
I seul breveté pour la vraie 

■ .i 10 . m,- ; crinoline , duité double,
1H RKL 5 AINS- ■; !

pour LÀ vius ES la i cst «PP0«* sur chacun de 
campagre, RALsiTsoiaéiS ses cols sert de garantie, 
l'iacede la Bourse, 27. , autrement déception.

UEl'OlSa Liege , ci.ez MM. J L, TitO.NN '■ R , place du Spectacle ,

RÉSUMÉ DR LA BOURSE D’AN VERS DD 27 FÉVRIER (83’. 
Les fonds Espagnols ont été asse* fermes à notre bourse de ce jour. 

Ardoin ouvert 25 le q8 25 i\ 7|8 après 25 et reste 25 l|8 arg. nt i 
demain.

Primes à un mois 26 Ij2 dont 1 p. c. A 
On a fait peu d’affaires.

FOLJLEViLLE ,THO AS, HAiNQl ET et QlLLON-NOSSEiNT.

LUNDI 6 mars 1837, h 10 h tires du malin , au bureau 
de la ju-tice de paix du qua'tier de I Ouest de la ville 
de Lie'gc, nie Mont St. Mailiu, il sera procédé par 
«uinstèr.e de M* KEPPENNE, notaire, à ce commis par 
jugement, à l'adjudication publique aux emhères, par lici
tation,

DE 2 MAISONS cont'gnes, portant les n° 3oi et 3ii2, 
tenant «Tun < ô’é, à M. Stis-ail .et d’autre à M. L'ssuisS".

E..LES RAPPORTENT 42.. F. s. DE LOYER ANNUEL.
S’ailresser audit notaire KEPPENNE pour connaître les 

conditions. 365

EAU BALSAMIQUE ET SPlRÏTUEUbE

de M. BOTOT ,
Approuvée par la Faculté de médecine de Paris*

Cette.Eau est composée de simples et aromates bien choisis 1 elle a la

A VENDRE,

MOYENNANT DES CONDITIONS AVANTAGEUSES ,

PLUSIEURS BELLES MAISONS ,
CONSTRUITES A NEUF,

Et présentant toutes les commodités possibles , dont deux 
à portes cochères, ayant remises et écm i. s , placées dans 
situation la plus agréable, AU QUAI D'aVROY , formant 
l'angle de la nouvelle RUE BERTHOlET, près lu Place Sl- 

’ Jacques.
S’adresser au commencement du faubourg St Gilles, 0° 2«3,

h hiffef. 307

vertu de foil iff er les gencives, de raffermir- les dents, de les entretenir 
blanches, saines, d’en arrêter ie s douleurs et d en fixer la carie; elle a 
aussi la propriété de i endre ja bouche fraîche ( de communiquer à l’ha
leine une odeur suave , et de rje se coi rom, re jamais.

Chaque bouteille est accompagnée d’un imprimé contenant la manière 
de s’en servir , pour !a toilette.

Les perso nrs qui ont la bouche pâteuse , mauvaise ou échauffée, qui 
sont sujet tes a la pituite , aux fluxions et aux maux de dents, qui ont les 
gencives pâles. molles, fongueuses, livides., saignantes, gonflées , dou
loureuses; celles enfin qui ont les dents dé-liai nées et quelques disposa 
tioiis au vice sc>'i bulique ou qui auraient été dans la triste née- s.-iié de 
faire usage de mercure, se tiouveionl foi t bien de l’usage de cette eau; 
il en sera de même des femmes enceintes , eles les garantira du mal de 
dents et du gonflement des gencives, auxquels elles sont sujettes. Celte 
eau est fortifiante et d’un nage liés agréable pour le bain.

LE S MJ b DÉPÔT pour Liège, est chez GILLON NOSSENT , rue 
du l'ont d'ile , n° 32.

La léputdion dont jouit l’Eau balsamique de M. BOTOT , ayant donné 
lieu â des contrefaçons, Mr BOTOT pour en empêcher les effets, a fait 
graver sur ses bouteilles les mots EAU de BO^OT , et sa .signature estap* 
posée sur l’étiquette de chaque bouteille

1iRÙXELLKS, LE 27 FÉVRIER.
Â**

COURS. ACTIONS.

Enipr. ltotsch., . 100 3|4 p Acl. Société Gén. 733 0(0
Fin cour. (00 3(4 i Act. de la S. »le C. (34 4 *2 p

Pr. 1 m d. i 000 0(0 Act. la B. de B. HO ((2 A
» t83ô , 4 |u. • 93 0(0 Act. C. Sam. et 0. (06 oO
0 Fin cour. 9 i 0(0 Act. des llauts-1 155 (Jj •
0 pr. 1 ni. d. 1. On 0|0 Act Charb. Flenu (30 0p) A

Dette aetiv 2 52 1,2 Act. Banq. fone. . HO 4 (2
E. de la ville 1*32 99 lî i 'et. Ch. H. et W 99 i|2 A
Dette active holl 52 5,4 Act. Cb. Sclessin . 000 opi
Rente domaniale y7 U|0 i Act Entr. Indus t 124 (0 p
Brésil 1834. . . 85 i[( i Act. Ch. Lev »lu F. (06 112
Autriche uétall Iu3 3(4 i Act. 5. d'Ougrée. 000 0(0
Home 1 «32 . . . I0( . |0 A Act. S Sais Lonch. • 00 U|t)
Naples Talconmt 00 0(0 Act Che »le fer. . 00 0 0

« Banque Tuv (‘0 0(0 Act. S. »le Vennes 000 0|0
POAT. Doua M.eia 00 0(0 Act. bat. à V. A nv. ■ ■00 0[l
Espas Ard. 183, 25 ( |2 I \ct. S. St. Léona. OtO 0|0

i » F,ni cour OU 0(0 Act S. Cbateli... (i5 1(0 p
1 « gros, pièces 00 0(0 Act. S. Verreries. 0(0 ; ,

» pr. 1 m. d 1. 26 ((2 Act. Ecl. gaz. rés. 00 ( (1
» différée 1834. 00 0|0 Act S. Raffinerie '20 0(0 p
o » anc. 0 C|0 Vct. Verr Cliarl 000 0(0 - r. 5
. dette passive 09 0|0 Act Expi. l’Espér 1(3 ' |0 A.

Act. des Brasseries 000 ( |0
— Act. Librairie I| (JOü OiO

Act. Typogr. AV O9 p
1 CHANGES. Act. Fabr. Tapi- 0(0

Act Fabr. de 1er. ' 000 0(0
Amst. et. jours. . ( (8 A Act. Mutual, i m i 109 3( 4 p
Lond et. jours. 12 Act. C. de Bruges 0 0 0|0
Parts, et. jours. pair 1 Act H. F. Alone. 00O njo

POUT D’ÂNVKRS. — ARRIVAGES 13ü 26 FÉVRIER 
l e bateau a vapeur anglais Touiist , v. de Londres, ch. de colon> 

indigo., tabac et 7 passagers.

PLACE D ANVERS, LE 27 FEVRIER. ,
Café. — Une centaine de balles de Brésil ont été payées de ^

^ c n„ „„-------  „„ ron». ...,ivK^.'L !.. - »../vrdvnin .On exposera en vente publique , le 9 mars prochain 
30(>0 balles Brésil plus ou moins avarié , il lfl

Sucre — i7u caisse Davane blond ont été traile'es de fr. 
à f 18 pavillon étranger. j'Cj*

Sucre raffiné. — Environ 7000 kilg. Candi à prix divers pour 
portatiou

MARCHE DE LIEGE du 28 février 1837. 
Froment vieux, l’hectolitre, fr. (5 6
Seigle vieux, id. (( 3

SSS»

H. LIGNAC, Impr. «ht Journ»! , n* «22, rw«du


